
Alexis Carrel : la mystification... * 

par Claude VANDERPOOTEN ** 

A Lourdes , aux environs du 15 août 1910, "un enfant de dix-huit mois , aveugle-né , 
tenu dans les bras d ' une infirmière, recouvra la vue . Le m ê m e soir, quand la foule fut 
d i spe r s ée , A l e x i s Car re l longea i t le G a v e , a b s o r b é d a n s ses r é f l ex ions . U n e j e u n e 

f emme en deuil était là, assise, à demi prostrée sur un banc. Croyant la reconnaî t re : 

"N ' e s t - ce pas vous , m a d a m e , qui port iez cet après-midi le petit aveugle miraculé ? -

C 'es t mo i " . 

"C ' é t a i t M a d a m e de la Meyr ie . Carrel l ' in ter rogea longuement . Ils se re t rouvèrent 
les jours suivants , puis les années qui vinrent . En 1912, s 'étant connus davantage, une 
inclination naqui t en Carrel , chose un ique en sa v i e . . . " 

Tel est le récit que l ivre Rober t Soupaul t en 1951 , dans son Alexis Carrel (1873-
1944) de la première rencontre d 'Alex is Carrel et d ' A n n e de la Mair ie (son vrai n o m , 
retrouvé après 10 000 exemplai res) , qui se marièrent en 1913 - il avait quarante ans , 
elle trente-sept - et n ' eu ren t j ama i s d 'enfant . 

Réci t édifiant, surtout confronté à celui de l ' envoyé spécial de La Croix de Paris, 
paru dans le numéro daté 21-22 août 1910 : 

" L ' E N F A N T A V E U G L E V O I T " 

" O n vient d ' annonce r la guérison d ' u n enfant. J ' en t re au bureau des constatat ions. 
J ' y t rouve le pauvre petit aveugle de tout à l 'heure . Il se n o m m e François Gall , il a sept 
a n s . . . " Depuis dix mois , raconte sa mère , il avait des yeux couverts de boutons blancs 
qui l ' empêcha i en t complè t emen t de vo i r . . . C ' e s t à la fin de la process ion du Saint-
Sacrement , qu ' i l a suivie à genoux pendant quelques instants, que le petit François a pu 
voir". 

J a m a i s , d u r a n t t r en te a n s , le c o u p l e Car re l n e ve r r a n i ne v iv r a c o m m e tou t le 
m o n d e . . . 

Quat re ans de Grande Guer re 1914-1918, pour commence r , côte à côte en uniforme, 
elle d ' inf i rmière "sur in tendante" , lui de médecin-chef d ' u n except ionnel hôpital- labora­
toire pilote franco-américain, en forêt de Compiègne , où l 'Angla is Dak in inventera sa 
l iqueur et où e l le mér i t e ra u n e des p r emiè re s Cro ix de Gue r r e fémin ines p o u r son 
mépr is des bombes . 

* Comité de lecture du 25 février 1995 de la Société française d'Histoire de la Médecine. 
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Suivront vingt-cinq ans de vie " intermit tente" . 

Lui à N e w York, tout à son " j o b " pass ionnant et lucratif de chef du magnif ique labo­

ratoire de chirurgie expér imenta le du Rockefel ler Institute for Médica l Research , tout à 

ses cultures géniales de m y o p e puis à ses deux l ivres- testaments , L'homme cet inconnu 

et The culture oforgans, écrits en Amér ique en anglais , le premier seul traduit en fran­

çais . 

El le , à Paris , ne s 'é loignant guère du m o n d e choisi du quart ier des Inval ides et de ses 
amis poli t iques remuants , "Croix de F e u " - t rop m o u s - et "Cagou la rd s " trop ac t i fs . . . 
qu ' e l l e présente fin ju in à son mar i débarquant du paquebot , avant d 'a l ler passer avec 

lui deux mois de vacances en sabots , à lire Anato le Le Braz à la l ampe à pétrole sur leur 

îlot breton de Saint-Gildas en Trégor , plein de légendes et de feux fol le ts . . . 

A la mi -sep tembre chacun re tourne chez soi j u s q u ' à l ' année prochaine , m a d a m e qui 

n ' a i m e pas l 'Amér ique et les Amér ica ins consentant à y faire quelques appari t ions. 

Pour finir, quatre ans d ' u n e lamentable aventure par is ienne sous la botte a l lemande, 

de 1941 à 1944, lui " régent" , elle éminence grise d ' u n e "Fondat ion pour l ' é tude des 

p rob lèmes h u m a i n s " magnif iquement aberrante, qu ' e l l e a concoctée avec ses amis de 
Vichy , à laquelle il usera son cœur et ses dernières forces qui le lâcheront au lendemain 

de la Libérat ion, le 5 novembre 1944. 

V e u v e à soixante-huit ans pour la deux ième fois - après avoir abrité son défunt dans 

le minuscule oratoire de Saint-Gildas - m a d a m e Carrel tourne le dos à la France en fête 

de m a i 1945 et g a g n e a v e c a r m e s , a r c h i v e s et b a g a g e s l ' a c c u e i l l a n t e et d i s c r è t e 

Argent ine . 

En 1947, à Buenos-Aires elle reçoit la visite quot id ienne de notre maî t re chirurgien 

Rober t Soupaul t - exilé volontaire lui aussi de France , pour trois ans d ' e m p ê c h e m e n t 

professionnel - qui médi te une Vie de Carrel. Seule à seul elle lui ouvrira tous leurs 
papiers , lui racontera leur v i e . . . ; m a n n e dont il fera son Alexis Carrel sur lequel s 'es t 

ouver t notre p ropos . 

E n 1 9 5 3 - C a r r e l a u r a i t q u a t r e - v i n g t s a n s - e l l e t o u r n e l a p a g e , fa i t d o n à 

l 'Un ive r s i t é j ésu i te de G e o r g e t o w n , près de Wash ing ton , de la total i té des a rchives 

Carre l , où elles sont toujours, j a m a i s publ iées , inconnues du publ ic français. 

L e P è r e - c o m m i s s i o n n a i r e - a r c h i v i s t e - h i s t o r i e n J o s e p h D u r k i n , l es té de q u e l q u e s 
conf idences complémen ta i r e s , passe ra douze ans à fouil ler le t résor et à en tirer en 
1965 son Alexis Carrel, savant mystique, savant découpage-co l lage édifiant au déc ryp­
tage laborieux, nous révélant , entre autres , que Carrel et sa f e m m e firent connaissance 
en France alors que l'un et l'autre s'occupaient de recherche médicale et que madame 
était à la fois un médecin distingué et une épouse dévouée, mère de famille. 

L a France avait eu droit, en 1949 - c inq ans donc après la mor t de l ' in téressé - à un 
petit livre signé - Dr Alexis Car te l - parti d 'Argen t ine , publ ié chez Pion, déjà éditeur en 
1935 de L'homme cet inconnu : Le voyage de Lourdes. 

Heureusement ouver t sur cinq l ignes d ' informat ion : 

C'est en 1903 que le Dr Carrel fit le voyage de Lourdes. On a retrouvé dans ses 

papiers le récit qu'il rédigea sous une forme impersonnelle et où il rapporte sa propre 

expérience sous le nom à peine transformé de Lerrac. 
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Le docteur Louis Lerrac donc , indulgent sceptique plein de jeunesse et de vie, r em­
plaçant au pied levé un confrère, médec in du train b lanc annuel de Lyon , e m p ê c h é . . . , 
rencontre là mademoise l le d ' O , infirmière du pèler inage, mince silhouette au profil élé­
gant, aux sourcils foncés, au visage ombré de longs cils, aux yeux lumineux où sem­
blent remuer des paillettes d'or... aux mains souples aux doigts légers mais agiles et 
énergiques, serrés au poignet par la manche blanche... qui s'agenouille souplement 
dans son si seyant costume au tablier blanc et larges manches immaculées..., auprès de 
Mar ie Ferrand, sa ma lade , pauvre fille mor ibonde à l ' a b d o m e n mons t rueux gorgé de 
tube rcu lose , à la face de cadavre q u ' e l l e p ro tège du soleil de sa b l a n c h e ombre l l e , 
qu ' e l l e pose seu lement - ses jolis traits tirés par la fatigue - pour lui présenter une 
tasse de lait ou chasser de son mouchoir une mouche verte posée à l'entrée de sa nari­
ne... 

Et . . . , en quelques ins tan t s . . . le ventre débordant se dégonfle pendant que Mar ie se 
redresse , revit , guér i t . . . , le miracle . 

Mlle d'O regarde cette chose fantastique d'un air aussi peu étonné qu'un médecin 
qui assiste à la réduction d'une fracture ; elle y est habituée. 

Lerrac ne parle plus, ne pense plus. Cette chose inattendue est à tel point contraire à 

toutes ses prévisions qu'il croit rêver... 

Mlle d'O et lui sont seuls à connaître la chose merveilleuse... 

L e soir , a lors q u e contre la grille de la grotte se détache en noir la silhouette de 
Mlle d'O, agenouillée sur les dalles, absorbée dans une longue prière... L e r r a c , 
d a n s sa c h a m b r e , a s s o m m é , ayan t reçu comme un coup de poing sur la tête sort de 
son sac de voyage son gros cahier vert pour se mettre à écrire avant de s'endormir 
devant l'ineffable beauté du matin, a p r è s a v o i r d e m a n d é à l a V i e r g e M a r i e de 
prendre le pêcheur inquiet au cœur agité, au front plissé, qui s'épuise à chercher 
des chimères... 

L ' é d i f i a n t e h i s t o i r e a é t é m a i n t e s fois r e p r i s e , d e u x fois m ê m e p a r u n m ê m e 
au teur , qu i , ap rès v ing t - c inq ans a re t i ré o m b r e l l e b l a n c h e , m o u c h e ve r t e e t t ra i ts 
t i rés d e 1 9 0 3 , à " M a d e m o i s e l l e d ' O " p o u r les conf ie r à u n e d e m o i s e l l e G a b r i e l l e 
G o y r a n d et se ra l l ie r à la d a t e de 1902 , n o m et da t e i n d i s c u t a b l e s . . . sur les j o u r n a u x 
l y o n n a i s d e l ' é p o q u e re la tan t l ' é v é n e m e n t . 

Subs i s t e , b i e n ass i se , la ce r t i tude d e la " c o n v e r s i o n " , d e l ' a m e n d e h o n o r a b l e d u 
d o c t e u r Le r r ac -Ca r r e l . 

C e s h i s to i res l ou rda i se s , m ê m e c o u v e r t e s d u p i e u x m a n t e a u p ro t ec t eu r font u n 
p e u d é s o r d r e . . . D i x - h u i t m o i s o u sept a n s , d a n s les b r a s ou à g e n o u x , a v e u g l e - n é ou 
y e u x b o u c h é s d e p u i s d ix m o i s , l ' en fan t m i r a c u l é d e 1910 ? 

1903 ou 1902 le v e n t r e p r ê t à éc l a t e r d e M a r i e F e r r a n d - B a i l l y . . . , s o u d a i n p la t ? 
L e r r a c ou Ca r r e l ? G o y r a n d o u d ' O ? 

D e tou te s façons les g u é r i s o n s n ' o n t p a s fait ca r r i è re sur les l is tes o f f i c ie l l e s . . . 

N o n p lus q u e M a d e m o i s e l l e d ' O . . . 

R e n t r é e , m i s s i o n a c c o m p l i e , d a n s s a p e a u , c e l l e d ' A n n e a u x t r o i s O , A n n e 
G o u r i e z d e L a M o t t e , fille d e m a d a m e n é e d e M o n t a i g u , v e u v e A l e x i s C a r r e l . . . , 
au t eu r du Voyage de Lourdes, éd i f ian te C a r t e d u T e n d r e d u s u b l i m e a m o u r en t r e 
e l l e - m ê m e et le d o c t e u r Ca r r e l - n é e n 1902 - 1903 - 1 9 1 0 ? - a u p i e d d e la Sa in t e -
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G r o t t e , au se in du p e u p l e e n p r i è re , d i v i n e m e n t sce l lé p a r le d o u b l e m i r a c l e d e la 
g u é r i s o n d e M a r i e et d u r e tou r à D i e u d e l ' h é s i t a n t . . . 

M a d e m o i s e l l e d ' O n ' é t a i t p a s à L o u r d e s e n 1902 ou 1903 ? Q u ' i m p o r t e , p u i s ­
q u ' e l l e y étai t e n 1910 , u n au t re m i r a c l e sur les b r a s . . . 

Il es t t e m p s d ' e x a m i n e r d e p l u s p r è s ce t te f e m m e p a r t i c u l i è r e . . . 

M i r a c u l e u s e m e n t p r é n o m m é e A n n e , c o m m e la m a m a n d e Car re l ; n é e , b i en n é e 
d a n s le p l u s b e a u c h â t e a u des conf ins d e la B r e t a g n e et d e la V e n d é e - hé l a s d i spa ru 
d a n s la g u e r r e de rn i è r e - c h o u a n n e à la foi d e c h ê n e , sûre d ' e l l e , d e ses vér i t é e t 
p a r e n t é , e n pa r t i cu l i e r d e son g r a n d - p è r e p a t e r n e l c o l o n e l - b a r o n à L é g i o n d ' h o n ­
n e u r d e N a p o l é o n , géné ra l à C r o i x d e S a i n t - L o u i s d e L o u i s X V I I I , g r a n d sabre et 
g r a n d c a r a c t è r e . . . à qu i o n dit q u ' e l l e r e s s e m b l e . . . 

T e r r e u r des p a t r o n s d e c h e z P i o n qu i la t ra i tent d e W a l k y r i e . . . , c ava l i è r e , h a r d i e 
n a u t o n i è r e , a u t o m é d o n sans p e u r . . . in f i rmière d i p l ô m é e férue d e c h i r u r g i e . . . , m è r e 
d ' u n pe t i t H e n r i q u ' e l l e t ient d ' u n p r e m i e r m a r i m a r q u i s - c h e f d e ba ta i l lon , anc i en 
d ' A l g é r i e e t d e C h i n e , m o r t à p e i n e re t ra i té ap rès t rois ans d e v i e c o m m u n e . . . 

G r a n d e , b i e n t o u r n é e , a l t i è r e . . . U n e d e m i - t ê t e d e p l u s q u e le p e t i t b i n o c l a r d 
c h a u v e - son p r e m i e r m a r i l ' é t a i t t ou t a u t a n t m a i s a v e c u n e g r o s s e m o u s t a c h e -
l é g è r e m e n t e n r o b é , enfan t b o u r g e o i s d u t i s sage l y o n n a i s , e n n o b l i p a r le N o b e l - e l l e 
a di t " o u i " un ans ap rès - qu i , é p e r d u d e sa c h a n c e u n i q u e lui f igno le ra son a rb re 
g é n é a l o g i q u e m a i s r e s t e r a i g n o r a n t d u s p o r t a u t a n t q u e d e s explosions de joie, 
romances d'amour ou jeux de passions, c o m m e l ' é c r i r a t a r d i v e m e n t S o u p a u l t . . . 

Ca r re l i n c a p a b l e d ' é c r i r e Le voyage de Lourdes, d e s igner pa re i l réc i t à l ' e a u d e 

r o s e p o u r ve i l l ées des c h a u m i è r e s ou b i b l i o t h è q u e pa ro i s s i a l e lo in ta ine . 

C e v o y a g e es t l ' œ u v r e d e m a d a m e v e u v e 
C a r r e l - d ' O , f e m m e o r g u e i l l e u s e , f rus t rée 
peu t - ê t r e , r a c o n t a n t son h i s to i re d ' a m o u r . . . 
et n o u s mys t i f ian t , d e p u i s c i n q u a n t e a n s . . . 

P o u r m i e u x myth i f ie r , f ignoler à son idée 

l ' i m a g e d u g r a n d défunt . 

A l ' a i d e d ' u n pe t i t do ig t d e c h a n t a g e , u n 
j o l i d o i g t léger, agile mais énergique e t 
p a r a b o l i q u e s u r l a S a i n t e B i b l e : 
"Réjouissez-vous avec moi, car je Vai 
retrouvée, ma brebis qui était perdue"... 

S a i n t M a t t h i e u e t S a i n t L u c t e r r a s s a n t 

C l a u d e B e r n a r d . . . 

C ' e s t auss i s i m p l e q u e ce la . 

R e s t e l e p l u s i m p o r t a n t , s a v o i r c e q u e 
l ' i n t é r e s sé pensa i t r é e l l e m e n t ? N e F aura i t -
e l le p a s la i sser é c h a p p e r d a n s les six su rp re ­
n a n t e s d e r n i è r e s p a g e s d u Voyage de 
Lourdes, i n t i t u l é e s Les guérisons de 
Lourdes o ù , b r u t a l e m e n t , la V i e r g e M a r i e 

Madame CARREL en 1915 

In : "L'ambulance du Docteur Alexis Carrel, 

1914 -1919" 
Georgette Monier - La Source. Edit. Lausanne 1977 
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c è d e le p a s à C l a u d e B e r n a r d , à la s c i ence et m ê m e à Z o l a et o ù u n e p l u m e i n o x y ­
dab le n o u s a p p r e n d q u e les phénomènes naturels sont bien souvent des faits natu­
rels dont nous ignorons la cause, que leur analyse ne doit pas être considérée par 
les catholiques comme une œuvre sacrilège ou comme une attaque... C est simple­
ment une étude scientifique. La science n'a ni patrie ni religion. 

D u vra i Ca r r e l ! . . . e n c a d e a u d u v a i n q u e u r m a g n a n i m e . . . , a idan t à faire p a s s e r 
l ' i m p o r t a n t , l ' H o m m e à g e n o u x ? 

E n 1 9 5 0 s u i v r o n t les Réflexions sur la conduite de la vie, p u i s e n 1956 Jour 
après jour, p l u s r i ches e n Car re l , e x e m p t s d e r o m a n m a i s n o n d ' i n v r a i s e m b l a b l e s 
c o n f u s i o n s d e d a t e s ( a t t e i g n a n t d i x a n s ! ) , d e p a r f u m d ' e n c e n s e t d e s a c r i s t i e , 
d ' i v r a i e d é l o y a l e qu i f rappe s u b i t e m e n t , a lors q u ' o n r ep rena i t c o n f i a n c e . . . 

U n e ho r r ib l e idée n o u s est v e n u e . . . 

A u s s i n e fal la i t - i l p a s c o m m e n c e r à n o u s b e r n e r , à n o u s c o n t e r d e s c o r n e t t e s 
m é l a n g e a n t v ra i e t f aux , idées et g e n r e s , a n n é e s et m i r a c l e s . . . - o n n e p e u t t ou t 
v o u s d i re , il y a t rop . 

O n e s t a u b o r d s i n o n e n p l e i n e m y t h o m a n i a , r i m a n t i c i - p a r d o n ! - a v e c 

l ' I n t o u c h a b l e et o m n i p r é s e n t e M a r i a Ste l la . 

E t si, du v ivan t d e M o n s i e u r , u n p e u d e d u v e t d e M a d a m e étai t r es té p r i s en t r e 

ses l ignes d ' é c r i t u r e e n f a n t i n e . . . ? 

R . A . S . e n c e qu i c o n c e r n e l ' é c r a s a n t e p r o d u c t i o n sc ien t i f ique , vér i f ica t ion faite 
auss i b i e n d a n s les r e v u e s a m é r i c a i n e s Journal of Expérimental Medicine, JAMA ou 
m o i n d r e s , e t les f r ança i s Comptes rendus de la Société de Biologie e t q u e l q u e s 
au t res , t o t a l e m e n t i n d e m n e s - e n n ' o u b l i a n t n u l l e m e n t les d e u x ar t ic les d u J E M sur 
l e sque l s appa ra î t en co l l abo ra t i on le n o m d ' A n n e Ca r r e l e t son pe t i t l ivre d e g u e r r e 
p o u r in f i rmières sur la t e c h n i q u e d e l ' i r r iga t ion c o n t i n u e au D a k i n des p la ies in fec­
t ées . 

E n 1932 , o n t r o u v e d a n s la dé fun te Revue de Paris, t re ize l o n g u e s p a g e s h a g i o ­
g r a p h i q u e s s i g n é e s D r A l e x i s C a r r e l c o n s a c r é e s au c h i r u r g i e n p a r i s i e n T h é o d o r e 
Tuff ier , m o r t e n 1929 . 

O n y r e n c o n t r e d ' a r i s t o c r a t i q u e s dames de la Croix-Rouge dont une belle 
comme une statue grecque..., a d m i r a n t Tuff ier opé ran t , figure d'un grand moine 
mystique et guerrier, d'un aventurier découvreur de nouveaux mondes... le plus 
grand chirurgien de France..., v i te inscr i t sur le c a r n e t de s r e la t ions m o n d a i n e s d e 
sa s t a g i a i r e , fu tu re M a d a m e C a r r e l . . . , d o n t le s e c o n d m a r i a au t r e fo i s v i s i t é le 
m u s é e d u L o u v r e où la statuaire grecque et le Poussin le retenaient surtout n o u s 
r a c o n t e r a Soupau l t , b i e n i n f o r m é . . . 

L a s ta tue g r e c q u e r e s s e m b l e c o m m e u n e g r a n d e s œ u r à m a d e m o i s e l l e d ' O et le 
res te d u t ex te à u n goû t p r o n o n c é d e Voyage de Lourdes... 

E n t r e p a r e n t h è s e s , Ca r re l n ' a j a m a i s d o n n é u n e l igne p u b l i q u e à S a m u e l P o z z i , à 
qu i il deva i t p l u s q u ' à Tuff ier , à qu i il écr iv i t d e n o m b r e u s e s le t t res de r e m e r c i e ­
m e n t et d e r e c o n n a i s s a n c e t o u c h a n t e s , d a n s ce s ty le s imp le , enfant in , p e u o r n é qu i 
es t le s i en v r a i . . . P o z z i é ta i t g r a n d et b e a u , a m i d e s f e m m e s et auss i p ro t e s t an t , 
Tuff ier é ta i t no i r , s é r i eux , b o n é p o u x et p è r e d e fami l l e , " b i e n p e n s a n t " et g r a n d 
a m i d e M a d a m e C a r r e l . . . ( 1 ) 
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L'homme cet inconnu, le " b e s t - s e l l e r " de 1935 au mi l l i on d ' e x e m p l a i r e s , écr i t en 

ang la i s , à N e w Y o r k , à l ' ab r i , n ' e s t p a s i n d e m n e . . . , e t r e cè l e m ê m e la s e c o n d e clef 
d e la se r ru re C a r r e l . . . 

C h e r c h e z et l i sez les q u a t r e l o u r d e s " n o t e s " e n pe t i t s c a r a c t è r e s - q u i e u s s e n t 
f ac i l emen t t r o u v é p l a c e d a n s u n t ex t e d e q u a t r e cen t s p a g e s - T o u t sur clairvoyance, 

télépathie, métapsychique, mysticité, ascèse, guérisons miraculeuses, d a n s l ' o r d r e . 
A v e c , e n p l u s l'auteur - d i sc re t sur l u i - m ê m e d a n s l ' e n s e m b l e du l ivre - qu i s o u d a i ­

n e m e n t se " m o u i l l e " , se r a c o n t e , c o n t e comment il a commencé l'étude de la clair­

voyance et de la télépathie, de l'ascèse et de la mysticité quand il était un jeune 

élève en médecine, puis utilisé les connaissances ainsi personnellement acquises -

et non Vopinion des autres... ; conscient par ailleurs que sa description de la mys­

ticité ne plaira ni aux savants ni aux ecclésiastiques..., que les miracles sont loin 

de l'orthodoxie scientifique et que leur étude, - qu'il a entreprise en 1902 ( 1 9 0 2 ! e t 
n o n 1903) peut nuire à une future carrière médicale... 

C e s " n o t e s " . . . n e s e r a i en t - e l l e p a s l ' a p p o r t d e d e r n i è r e m i n u t e d ' u n e l ec t r i ce 
p r e s s é e p a r l ' i m p r i m e u r . . . , f â c h é e d ' u n e t r o p g r a n d e l é g è r e t é su r d e s q u e s t i o n s 

e x t r ê m e m e n t i m p o r t a n t e s d o n t e l le es t spéc ia l i s te ? C o m m e n t e x p l i q u e r a u t r e m e n t 

ces v e r r u e s i n c o n g r u e s ? L ' a u t e u r , le v ra i , a-t-il eu m ê m e le t e m p s d e d o n n e r son 

a v a l ? 

R e s t e q u ' e l l e s o n t le m é r i t e d e l eve r un co in du vo i l e , l ' a u t r e dé jà s o u l e v é p a r le 

p è r e J o s e p h - dé jà c i té - d i san t q u e M a d a m e C a r r e l ava i t d e g r a n d e s qua l i t é s d e 

médium, c roya i t d u r c o m m e fer a u x fantômes et ava i t u n e g r a n d e ma î t r i s e du pen­

dule. .. 

P e n d u l e q u ' e l l e ava i t d a n s ses b a g a g e s a r g e n t i n s d e 1 9 4 5 , a v e c . . . le fantôme 

d'Alexis qu i , l à -bas , d ' u n e v o i x a l lan t s ' a f fa ib l i ssant - c ' e s t la r èg le - l ' a conse i l l ée , 

lu i a p a r l é , d i c t é l es m o t s d u Voyage et d ' a u t r e s q u e n o u s n ' a v o n s p a s le lo i s i r 

d ' é c o u t e r a u j o u r d ' h u i . . . q u ' e l l e a n o t é s c r u p u l e u s e m e n t d e sa doc i l e p l u m e auto­

matique... C ' é t a i t c o n v e n u e n t r e e u x , a v a n t , d è s le t e m p s d e s so i r ée s b r e t o n n e s 

d ' é t é m y s t é r i e u s e s d e S a i n t - G i l d a s o ù e l le hypno t i s a i t les c h i e n s ou ch e rch a i t les 

s o u r c e s . . . 

C ' e s t e l le qu i , au m o m e n t o ù le pe t i t h o m m e d e g é n i e - d é s i g n é peu t - ê t r e p a r les 
as t res - a v e c sca lpe l e t b i n o c u l a i r e bu ta i t su r le g r a n d " p o u r q u o i " e t les de rn i e r s 
" c o m m e n t " d e l ' H o m m e . . . , lui a a p p o r t é le renfor t d e son a r sena l p a r a - m é t a - p s y -

c h i q u e , d e ses b o u l e s osc i l l an tes à f icel les , a d é n i c h é et dé f r iché p o u r lui les l ivres 
é t o n n a n t s d ' A l l a n K a r d e c , d e C é s a r L o m b r o s o , le g ro s Traité de Métapsychique d e 

C h a r l e s R i c h e t , s o n s u c c e s s e u r i m m é d i a t e n N o b e l . . . , m a i l l o n s m a n q u a n t s à sa 
m é t h o d e e x p é r i m e n t a l e et à C l a u d e B e r n a r d . . . 

E t l u i , le g r a n d modeste, crédule, naïf, magnifiquement simple, p o u r p a r l e r 
c o m m e le p è r e D i i r k i n . . . , f l éché au défaut d e l ' a r m u r e , cu ra r i sé , p h a g o c y t é , h y p n o ­
t isé p a r ce t t e f e m m e ex t r ao rd ina i r e , ce t te v ra i e m a n t e r e l i g i euse , g r a n d e p rê t r e s se -

m a î t r e s s e des rites o b s c u r s - qu i p o r t e son n o m , d o n t il es t si fier - a di t m e r c i e t 

foncé d a n s l ' Inf in i sp i r i tue l e n lui a c c o r d a n t u n e p l a c e d ' é g a l e , à sa d ro i t e , q u ' e l l e 
aff iche a v e c é v i d e n c e d a n s ses u l t imes le t t res , p r e s q u e a v e u g l e , se t r a înan t su r d e u x 
c a n n e s , e n éc r ivan t A - A - A l e x i s - A n n e - e n pa r l an t d ' e u x c o m m e d ' u n s e u l . . . 
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M o i c ' e s t lui , e t L u i , sa s igna tu re et ses p a p i e r s q u ' i l m ' a la i ssés , c ' e s t m o i et 
m o n dro i t d e réécr i re , d ' é c r i r e . . . , d e s igner d e son n o m - il es t d ' a c c o r d , il m e l ' a 
dit e t r e d i t . . . , a c c o r d é dé jà d e son v i v a n t . . . 

Ca r re l , p r é c u r s e u r d e g é n i e , b ien fa i t eu r de l ' h u m a n i t é - à qu i c h a c u n d e c e u x qu i 
v iven t g r â c e à u n p o n t a g e c o r o n a r i e n o u aut re , u n e greffe du re in ou u n e v a l v e ca r ­
d i a q u e n e u v e - devra i t t r e s se r u n e c o u r o n n e , é ta i t un g r a n d fa ib le à qu i u n e épouse 
dévouée p o u r r e p r e n d r e l e s m o t s d u P è r e a m é r i c a i n a fa i t s i g n e r b e a u c o u p d e 
bê t i s e s a v a n t d ' a l l u m e r les c i e r g e s et d e p r i e r à g e n o u x à s o n d e r n i e r c h e v e t . . . , 
avan t d e par t i r au lo in p o u r s u i v r e sa mys t i f i ca t ion m y t h o m a n i a q u e du ran t u n qua r t 
d e s ièc le et d ' y m o u r i r y e u x p e r d u s , p e r d u e d e r h u m a t i s m e s ap rès s ' ê t re con fe s sée 
- d e q u o i , g r a n d s D i e u x ? - au P è r e D û r k i n a c c o u r u à son appe l , avan t d e d i spa ra î t r e 
s o u s la t e r r e d u p e t i t c i m e t i è r e d e S i e r r a s d e C o r d o b a a c c r o c h é au f l a n c d e la 
Cord i l l i è re des A n d e s , b i e n lo in d e S a i n t - G i l d a s e n B r e t a g n e et d e L o u r d e s . . . 

"Je ne suis point sa veuve mais seulement son âme attardée, je lui avais donné 
son tombeau, ce n'est pas assez. Avant de disparaître, il faut que je lui élève son 
monument suivant V esprit, c' est-à-dire que je donne de ses œuvres une édition 
aussi parfaite que puisse V être un travail humain, une édition ne varietur qui servi­
ra de modèle et de guide aux futures éditions de Vavenir". 

L e s g r a n d e s v e u v e s se su iven t q u i r épè t en t l ' h i s t o i r e . . . (2) 

Q u e pensa i t , q u e v iva i t , q u e souffrai t r é e l l e m e n t A l e x i s Ca r r e l , face à la F e m m e , 
sa F e m m e , ce t te I n c o n n u e ? 

Q u i a tou t r ég l é , ve r rou i l l é , m a q u i l l é p o u r n o u s i m p o s e r sa v i s ion . L e seul e spo i r 
e s t l à - b a s , d a n s l es m a n u s c r i t s , c a h i e r s , c a r n e t s , l e t t r e s , i n c o m p r é h e n s i b l e m e n t 
en fou i s , q u ' i l faut e x h u m e r , r ange r , t ami se r , l a v e r . . . , p o u r s u i v a n t le t ravai l d e b é n é ­
dic t in d e n o t r e c o l l è g u e A l a i n D r o u a r d qu i , le p r e m i e r , e n a c o u r a g e u s e m e n t é b a u ­
c h é l ' i n v e n t a i r e . . . 

C i n q u a n t e ans ap rès la m o r t d e Car re l , l ' h e u r e es t v e n u e d e ré tab l i r la vér i té . 

NOTES 

( 1 ) Ces let t res figurent dans "Samuel Pozzi, chirurgien et ami des femmes" - Claude 
VANDERPOOTEN. - Ed. In fine, Paris, 1 9 9 2 . 

( 2 ) Ces mots, datés du 1 2 mars 1 8 9 9 , sont d'Athénaïs Mialaret, veuve Jules Michelet. 

SUMMARY 

Alexis Carrel is died in 1944. A half-century later, the most we know about his life comes from 
his widow. Pupil of the Jesuits, faith lost with Claude Bernard, recovered thanks to his wife, 
papers lefts to the Jesuits..., all is well. Too beautiful edifying story to be true... 

Details show that mystification trouble is in it. 

Who was, what thought exactly Carrel? 

Light may be shed only by an exhaustive study of his manuscripts and letters. 
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